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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique . et linguistique valdôtainel 

~'inauguration de8 8eole8 d'588ogne 
=============================== 

Dimçtllche 7 octobre, Issogne a fêté l 'inau­
guration officielle du grand palais tout neuf 
dans léquel sont installées · la Mai rie ,aile 
droite), les éco les (le corps central), l 'é­
co le materne ll e (aile gauche). Il s'agit d 'un 
très grand bâtiment dont la masse se dessine 
très bien au bord de l'agglomér ation d'Isso­
gne, il côté de celle plus maj estueuse mais 
plus vieille du Çhâteau. 

Nou s devons dire que la fête a été parfai­
tement organisée. Les écoliers étaient rangés 
~ u:- p lu sieurs files, et le corps des pompiers 
se présentait très bien dans l'éclat de son 
uniforme. Le corps philharmonique était au 
complet. Un bon haut-parleur permettait à 
la population, qui - assistait en tr ès gr and nom­
bre, d 'entendre les discours. Pour l'occasion 
les jeunes filles d 'Issogne avaient _sorti leur 
ancien costume, que nous avons vu pour la 
première fois (et qui est tr ès beau). 

A 9h.30 la messe fut célébrée par Mon­
sieur le Vicaire Général, le Chanoine Bru­
nod. M. le Chanoine Bréan prononça un 
beau sermon plein de patriotisme. Etaient 
présents: M. le Président de la Vallée Avt. 
Caveri" M. le Sénateur P age, MM. les As­
sesseu r s Bionaz, Fosson , Arbaney et Deffeyes. 
les Conseil lers Nicco, Bréan, Valle.ise, MM. 
les Pr oL Stur a et Corniolo , M. le Doct. AI­
li od et les Instituteurs d'Issogne . 

M. le Syndic d 'Issogne avait r eçu les auto­
rités régionales avec le Conseil communal 
au complet. 

Après la messe et les compliments ' des é­
coliers, M. le Syndic prit la par ole pour re­
mer cier tous ceux qui avaient contribué il 
la créat ion du nouveau palais. Nous publions 
dans ce même numéro le texte de ce beau 
di scour s. 

Invité par la population. M. le Président 
Cétveri pr it à son tour la parole. Ce dis­
cours fait le point sur notr e situati on poli­
t.ique et économique . En voici le texte: 

Le discours de M. le Président 
Monsieur le Syndic, 
Chers amis d'Issogne, 

C'est avec joie que j'ai accepté votre invi­
tat ion pour l'inauguration de votre Maison 
Communale et de vos ' nouvelles écoles. 

qui améliorent le mouvement social, mais 
011 ne peu t l'arrêter. 

En attendant, la meilleure politique est 
celle de créer des oeuvres publiques, qui 
soient utiles à tous les citoyens. 

Voilà pourquoi noùs sommes fiers , nous de 
l'Administration régionale de la Vallée, d'a­
voir aSSigné 43 millions à la construction de 
cette Maison . et, ces derniers temps, 22 au­
tres millions, qui ont été dépensés pour d'au­
tres travaux, pour votre téléphone, pour vo­
tre "consorce Il d'irrigation, p'our la Doire, 
etc ... 

A ce propos, permettez que je souligne un 
fait: tous les moyens financiers de l'Adminis­
tration régionale sont aSSignés à des oeu­
vres qui restent et qui servent à la popu­
lation : routes, ponts, écoles, canaux d'irri­
gation, reboisement, maisons. 

Nous savons très bien que certaines per­
sonnes ont dit, à v.ous habitants d 'Issogn.e , 
comme on a dit aux habitants d'autres com­
munes, que nous avions placé la respectable 
somme de 800 millions de lires en Bons du 
Trésor et que ces bons servent ou serviront 
pour la préparation de la guerre. 

Qu'est-ce qu'il y a de vrai dans ces af· 
firmations? Je répondrai très tranquillement 
par des chiffres, qui ne peuvent être dé­
mentis. Il y a aujourd'hui dans les ( .. Iisses 
de l'Administration Régionale Valdotaine 73 
millions d'argent liquide et 265 million, de 
titres disponibles, au total 338 millions . 

Tout le reste , je dis tout le reste, a été 
dépensé pour des oeuvres publiques. ~,embla­

bles à celles que nous inaugurons aujour­
d'hui, ou a été déposé pour accorder des 
prêts à certaines Communes, afin de leur 
permettre d'accomplir leurs travaux publics. 

Si toutes les administrat !ons assignaient. 
comme nous assignons nous l 'argent des .;on­
tribuables à de-s oeuvres de paix, l!!s bouches 
des canons se rempliraient rapidement de 
toiles d 'ara:gnées et certains instruments très 
délicats n'enregistreraient pas de temps en 
temps, très loin, oh ! très loin, chers amis 
d'Issogne, l 'éclatement de quelque petite bom­
be atomique. 

nous étions hâtés d'accepter les premièces 
propositions qui nous avaient été faites . 

Et puis il y a une autre chose qu 'on a ou­
blié: que si au delà des tourniquets de la 
Montzovetta il y a un certain Ministère 
des Finances, c 'est parce qu'un jour quel-
qu'un a ouvert 
certain décret, 
sieurs mois. 

un tiroir et en a tiré un 
qui y dormait depuis plu-

On a dit plus tard qu'on n'avait eu que 
le mérite très mince d'avoir ouvert un ti-
roir: c'est vrai, mais de ce tiroir est sortie 
la moitié des travaux publics, qui ont été 
faits en Vallée d 'Aoste. Il ne faut pas non 
plus oublier que si le tiroir a été ouvert, 
c'est parce qu'il y avait tout un peuple mon­
tagnard, qui demandait à grands cris de sor­

tir du sommeil, où il dormait depuis plUS 
d'un siècle et dans lequel il n 'entend plus se 
replonger. 

Par un bond admirable, tout un peuple, le 
peuple valdôtain, s'était levé debout et a­
vait demandé que l'Assemblée Constituante, 
sortie de la Libération, accordât les droits 

Au Conseil 
de la Vallée 

Nous avons publié dans notre précédent 
numéro l'ordre du jour de la >:éuniop du 5 
c.ctobre du Conseil régional. 

Le développement et la discussion de cet or­
dre du jour ont pr is toute la journée. 

Le Conseil a approuvé une nouvelle dé­
pense de L. 120.000.000 pour l'élargissement 
et le goudronnage de la r oute de Gressoney. 

La somme de L. 120.000.000 a été égale­
ment votée pour la route d'Ayas. Pour l'é­
la r gissement et le goudr onnage de la route 
àe Cogne le Conseil a alloué la somme de L. 
40.000.000. A ce propos le Conseil a délibéré 
que la route de Crétaz au chef-lieu de Co­
gne ait une lar geur de six mètres et que cet­
te route soit bordée de deux a\lées pour pié­
tons, larges de deux mètres (l'ensemble de 
la rou te aura ainsi une largeur de · dix mè­
tres). 

Le Conseil de la Vallée a r at ifié la démis­
sion d,e M. le Député Farinet de membre 
de la Commission de Coordination. M. le 
Sénateur Page a été appelé à le r emplacer. 

Dans votre Commune il y a un Château, 
riche de beautés artistiques, qui est l'objet 
de l'admiration des touristes. Le château est 
le symbole du passé, tandis que la nouvelle 
construction, que nous inaugurons aujourd'hui, 
est le symbole des temps présents. 

Mais revenons à nos moutons, c'est-à-dire 
:1 nos 338 millions, qui très probablement ne 
seront pas suffisants ' pour arriver au 31 dé­
cembre de cette année. A cet égard, je vous 
dirai encore un chiffre: dans la seule jour· 

née d'hier notre Trésorier, c 'est-à-dire la 
Caisse d 'Epargne, a payé la somme de 40 
millions, comme acompte de travaux public~ 

en cours. ' 

Le bel édifice scolaire inauguré à Issogne le 7 octobre (Photo Bérard) 

Hier la richesse, qui était le fruit du tra­
vail de tous, était transformée dans la de­
meure du Seigneur, d'un seul ou d'une seule 
famille. Aujourd'hui, le fruit du travail de 
tous est transformé dans la Maison Commu­
nale, c'est-â-dire dans la maison de tous les 
citoyens de votre Commune, et dans l'Ecole, 
c'est-à-dire dans la maison de tous les en­
fants de votre Commune. 

Il y a donc dans la transformation de la 
~o('iété une évolution vers une plus grande 
justice sociale, une évolution malheureusement 
lente, qui n'a pas encore rejOint le but, mais 
qui est en mouvement, comme un fleuve qui 
sort des glaciers, parcourt la vallée, traver­
se les .~orges, les bois, les prairies, les 
champs. 

On ne peut arrêter le mouvement de l'Hu­
manité vers une justice sociale plus parfaite, 
comme on ne peut arrêter le cours du fleuve. 

On peut, - comme On l'a fait pas très loin 
d 'ici - créer des barrages, creuser des tun­
nels , mais personne n'a pu arrêter le mou­
vement de la mass'e d'eau. Ainsi dans le 
domaine politique, on peut créer des insti­
tutions, qui facilitent ou qui orlanisent ou 

Cela démontre encore une fois que l'argent 
ne dort pas dans les caisses de l 'Admiliistra­
tion de la Vallée. 

Permettez-moi d 'ajouter encore une petite 
réflexion: si d,ms le cours de l'année 1951 

l'Administration régionale a pu déI.cnser plus 
d 'un milliard en des oeuvres qui restent 
dans la Vallée, cela est aussi le fruit oe 
longues négociations entre les administrateurs 
de la Région et les fonctionnaires du Centre. 

Je rappelle qu'au commencerrlellt de 1948, à 
Rome, on nous avait offert de~ impôts pour 
65 millions. Evidemment nous avons refusé. 
Un peu plus tard on nous a offert des im­
pôts pour 225 millions qui ne nous auraient 
pa~ même suffi pour nos écoles. 

Et nous avons continué à discuter, à ti­
railler, à parlementer. La répartition - pro­
visoire - des impôts entre l'Etat et la Ré­
gion n'a pas été un chef-d'oeuvre, d'accord, . 
mais - quand même - on a remonté la 

pente, du lond où nous serions restés si nOus 

qui découlent des principes mêmes de la 
Justice et de la Liberté. 

Vous, habitants d 'Issogne, vous avez été 
à la tête de ce mouvement ; hé bien! c 'est 
à . vous que je m'adresse, et je vous dis en 
terminant: la démocratie moderne vit de la 
lutte des partis, puisqu'elle n'a su, et peut­
être même elle n'a pu trouver une autre 
formule ; la formule qu 'avait su trouver ce­
pendant la démocratie ancienne d 'A·thènes. 

Mais rappelez-vous qu'au-dessus de toutes 
les d iscussions, de toutes les dissensions, de 
toutes les polémiques, de toutes les rivalités, 
il y a une réalité, et cette réalité s'appelle 
Vallée d'Aoste. 

S 'il y a un souhait à exprimer devant 
cette oeuvre nouvelle, c'est que demain, au 
moment du danger, nous sachions encore 
une fois nous retrouver tous, nous sentir 
encore unis comme des Irères, tous ensem­
ble, pour la défense ' de nos droits , pour la 
défense de notre chère Vallée d·Aoste. 

(suite à , palle 2) , 

Le Conseil a approuvé aussi une proposi­
tion de M. l'Assesseur Arbaney concernant 
la mise de fonds de L. 8.000.000 pour l'attri­
bution de subsides pour la construction ou la 
réparation des routes de montagne. Des sub­
sides pour le montant de 2.000.000 de li­
res sont ensuite alloués pour la remise en 
culture de vignobles . 

Le Conseil vote ensu ite le subside de L. 
1.200.000 pour des reboisements' il exécuter à 
Arnaz, et la somme de L. 2.000.000 pour des 
reboisements à Quart. 

Le Conseil approuve ensuite la dépense 
de la somme de L. 70.000.000 pour l'entretien 
des routes régionales et la dépense de L. 
10.000.000 pour des t ravaux d'entretien à · exé­
cuter sur les routes communales. 

D'importants t r avaux sont ensuite envisa­
gés pour la r oute de Valpelline. Cette route 
ser a élargie du Pont de Bache jusqu'à Val­
pell ine. La. somme votée à cet effet est de 
L . 70.000.000. 

(suite à paie 21 



• Le cOin 
M. Prestipipo nousjinforme 

qu'il n'est pas calabrais 
mais turinois 

M. Prestipino (Salvatore) r épondant à mon 
article « Coup de soleil» se défend résolu­
ment . d'être originaire de la Magna Graecia. 
(Mais pourquoi cette protestation quasi indi­

gnée? Est-ce donc un déshonneur d'être me­
r:idional? ~e sommes-nous pas tous Italiens, 
égaux, identiques, frères, citoyens de la Ré­
publique une et indivisible?): 'l'orino è la mia 
città natale» dit-il, et il ajoute: « per pura 
cronaca ricordo che sono svariati mesi al­
l'anno in valle H, ce qui l'autoriser ait, sem­
ble-t-il, à tourner en ridicul e le Conseil de 
la Vallée nommé démocratiquement par les 
Valdôtains. 

Ne serai t-i l pas plus logique qu 'il critique 
avant tout l'administration de cette province 
où il est né et où il r éside? Est-ce qu 'à 
Turin les administrateurs seraient des de­
mi-dieux (parce que libéraux), infaillibles , 
inattaquables, sans le p lus petit talon d'A­
chille qui permette à Salvatore d'exercer 
son esprit critique'! Dans ce cas nous de­
vrions redemander à Jaire partie de la pro­
vince de Turin et retourner à cet heureux 
temps du glorieux libéra lisme centralisateur, ja· 
cobin, nationali ste, où il ne s'est pas fait 
pour la Vallée d 'Aoste la centième partie de 
ce qui se fait actue llement avec des adminis­
trateurs valdôtains, que nous n'avons jamais 
eu d'ailleurs l'idiote prétention (nous ne som­
mes pas des fascistes) de faire passer pour 
des surhommes ni même simpl ement pour des 
Catons. 

A moins encore (et c'est là l'hypothèse 
qui me semble la plus probable) à moins en­
core que Salvatore n'ait dû se contenter d'é­
crire dans le « Monitore H faute d'avoir réussi 
à ..faire accepter sa prose par les journaux 
turinoi,s. 

Salvatore est prie de nous 
dire ce qu'il entend 

par U racisme" 
Il paraît aussi, d'après le même pj·esti .. 

pino (Salvatore), que je souffre d'une maladie 
nommée racisme dont je ne guérirai jamais. 

Si le valdôtain qui ne renie pas la lan gue 
de ses pères, la langue dans laquelle est 
écrite notre histoire, la langue de nos écri­
vains, la langue à laquelle appartiennent nos 
noms de localités et nos noms de familles, 
si le valdôtain qui ne renie pas cette lan­
gue est un raciste, je suis un raciste, je le se­
rai toujours. Si celui qui soutient que les 
Valdôtains doivent avoir chez eux (les au­
tres conditions restant égales pour tous) la 
prior ité dan.s les ravaux et les emplois qU'ils 
sont à même de faire ou de remplir aussi 
bien que les étrangers, si le valdôtain qui 
soutient cela est un raciste je suis, un ra­
ciste, je le serai toujours. Si celui qui sou-

L'inauguration des Ecoles d'Issogne 
(suite de la t.re page) 

Monsieur le Sénateur Page prit à son tour 
la parole paur souligner l'importance . <tes 
travaux que J'Administration régionale a en­
trepris. 

L'autonomie, a-t-il dit, nous a donné des 
avantages indiscutables: il s'agit de ' Ia dé­
fendre en restant bien unis. Il souhaite que 
dans ces nouvelles écoles se développent 'de 
bonnes générations d 'enfants valdôtains et 
que de bons administrateur., soucieux de l'a­
venir du pays siègent à la mairie. Il excuse 
enfin l'absence de Monsieur le Député Farinet 
et de Monsieur l'Assesseur à l'instruction pu­
blique. 

Monsieur le Grand Vicaire adressa, avant 
de bénir les écoles, des paroles très appro­
priées à la population qui suivit les a utori­
tés dans la visite des écoles. 

A la fin du dîner , après que Monsieur le 
Syndic eut donné lecture des lettres de Mon­
sieur le Président du Conseil Avt. Bondaz, 
de M. Berthet, et d'autres personnalités, Mon­
sieur l 'Assesseur Bionaz prit la parole pour 
remercier soit les ouvriers, soit les techniciens 
qui ont contrtbué avec les a dministrateurs à 
la construction du Palais. 

La population d'Issogne entendait dans J'a­
près-midi les chants de la chorale des Tra­
ditions Valdôt~ines, la musiq ue d'Issogne. Pen­
dant la soirée elle assistait à la projection 
des films de M. Octave Bérard. 

Issogne a vécu le 7 octobre une belle fête 
valdôtaine. 

Nous félicitons vivement M. le Syndic, M. 
le Secrétaire, et M. le Curé d'avoir si bien 
ofl:anisé cette fête. 

-2-

• des " plquernes 
" tient que tout ce que la Région peut faire 

aussi bien que l'Etat (à plus for te raison si 
mieux) doit être fait par la Hégion, si celui 
qui soutient cette thèse est un racis te , je 
suis un raciste, je le serai toujours . Si le 
valdôtain qui se défie en principe de toute 
perso nne d 'en bas qui prétend vou loir no­
tre bien p lus et mieux que des adminis tra­
teurs valdôlains élus par le peuple valdô­
tain , s i ce valdôtain est un raciste, je suis 
un raci ste, je le serai toujours, surtout si ces 
gens sont des centra lisateurs et des antirégio­
nalistes par principe et par tradition com­
me les lIbéraux italiens; nous avons été t rop 
el trop souvent trompés: chat échaudé craint 
l'eau froide. 

Mais si le valdôtain qui pense de la sorte 
ne peut pas étre accusé de rac isme (et il 
n'y a que des démagogues il bon marché 
comme les rédacteurs du « Monitore» qui 
puissent le faire sa ns sou rCill e r), si ce valdô­
tain n ·est. pas un rac iste je ne suis pas un 
raciste, on ne pourra jamais ' m 'accuser de 
l 'être. 

U Nihil novi sub sole" ou 
U Le Loup et l'Agneau" 

Quand les rédacteurs du « Monitore» nou s 
traitent de racistes, ils nous font penser à 
l:.t fabl e du loup et de l'agneau . En effet, 
Jusqu 'à la preuve du contra ire , c'est les Val­
dôtains qui ont été victimes de ce r acisme 
« sui generis H qui se nomme nationalisme 
e ~ qui est la conséquence inévitable de tou­
tè conception de J'Etat rigoureusement uni­
taire, nationale, jacobine. Tou te J'Europe con­
naît aujourd'hui et le monde entier connaî­
tr a demain les vexations que nous ont fait 
subir les libér alo-jacobino-n ationalistes d'a­
bord, hypocritement, et les fascistes ~nsuite, 

cyniquement. (Un fasciste est un Iibéralo-ja­
cob ino-nationaliste chez lequel le sentiment 
individualiste bourgeois ou libéral s'est trans­
formé en un individua lisme pseudo-nietzschéen; 
que les doctrines Iibéralo-jacobino-nationalis­
tes passent chez les militaires ou les petits 
bourgeois, qui ne peuvent pas être pour des 
raisons économiques op autres individualistes 
à la mani èr e des bourgeoiS, et nous avons 
le fascisme). 

Les libéralo-jacobino-nationalistes sont, com­
ne le loup de la fable, des gens respectueux 
de la loi, ils la connaissent par coeur, .ils 
la citent à tout propos, comme les docteurs 
et phariSiens de l'Evangile. Qu'il ne .soit ja­
mais dit qu'ils aient dévoré J'agneau sans 
lui avoir ,trouvé auparavant une faute pen­
dable, sans l'avoir dûment inculpé et jugé; 
car ce nè serait plus libéral, ce serait fa­
sciste, raciste! Ainsi ont fait envers les val­
dôtains les libéraux préfascistes. Ils nous ac­
cusèrent de troubler l'eau nationale, toute 
pure et homogène (au dire des mêmes), d'en 
refroidir la vésuvienne température; on nous 
reprocha sévèrement d'être des moutons qui 
ne bêlaient pas comme le reste du troupeau, 
ce qui paraît-il troublait l'Harmonie et l'U­
n ité, compromettait à tout jamais l'Egalité, 
la Fraternité et la Liberté. C 'était une rai­
son plus que suffisante pour nous traîner 
sur la claie. 

Quand les loups libéralo-jacobino-nationa­
listes nous eurent jugés et bien maltraités 
al.! nom de J'Unité, de la Liberté, de l'Egalité 
ei de la Fraternité, ils abandonnèrent la peau 
de 'mouton libérale dont ils se couvraient; de­
vinrent des jacobino-nationalistes tout court, 
autrement dit des fascistes, et se jetèrent 
sur notre dos, déjà tondu d'avance pour faci­
li tèr la besogne. 

« Nihil novi sub sole» disait quelqu'un (j e 
crois Salomon): rien n'a changé, les libé­
ra lo-nationalistes du « Monitore» nous lan­
cent les mêmes accusations que leurs feus 
pères , auxquelles ils ajoutent celle de racis­
me. C'est l'éternelle histoire du loup qui ac­
cusait l'agneau de troubler sa boisson. Mais 
l 'agneau cette fois est devenu bélier, il a 
mis des cornes, il ne se laissera pas dévorer 
par les loups sans en évent rer quelques l111S. 

On ne le prendra plus au dépourvu, il sait 
désormais à quoi s'en tenir, déjà il voit 
poindre sous la défroque libérale, la gueule, 
les pattes, la queue de la bête sanguinaire. 

Les cocardiers du «Monitore » 
Mais il me semble déjà d'entendre les pro­

testat ions indignées de la clique du « Moni­
tore»: « Nazionalisti noi? Sciovinisti noi? 80-
gnatore! H. Ah oui! Analysons a lors, parmi 
tant d'autres du genre et du même auteur, 
le nommé Lucca Giuseppe, un récent article 
paru dans le numéro 31 du « Monitore H sous 
le titre: « Ai giovani d'oggi» , 

Dans cet article, le prétendu libéral, le 
prétendu démocrate trace un tableau enthou­
siaste de la dernière guerre, ne reprochant 

pas aux fascistes de l'avoir rlécla rée mais 
sl'mplement de ne l'avoir pas gagnée: 

«Altoparlanti sl)arsi ovunque nelle varie cit­
tà italiane dovevano dare un annuncio di 
grande importanza per la vita della Nazione 
(c'est nous qui soulignons); siamo alla sera 
deI 10 giugno 1940. L'u omo che aIJora reg­
geva i destini della Patria dava allora il 
via allo scatenarsi della seconda conflagrazio­
ne mondiale che a priori pareva dovesse 
apportare enormi vantaggi alla Pat ria, ma che, 
viceversa, è servita a far crollare quanto era 
stato raggiunto ... ». 

Qu 'on me permette une petite digress ion , 
une remarque en passant: est-ce l'ignorance 
ou la mégalomanie nationaliste qui fait dire 
au sieur Lucca que la seconde guerre mon­
diale a été déclanchée par Mussolini le 10 
juin 1940, quand la Tchécoslovaquie, la Po­
logne, le Danemark, la Norvège, la Belgique, 
les P ays-Bas, le Luxembourg et un quart 
de la France avaient déjà été envahis et oc­
cupés pa r les troupes allemandes? Est-ce 
l'ignorance ou la mégalomanie nationaliste 
qui lui fait attribuer cette triste gloire f:l 
l'Ita lie? Mais revenons à la prose dithyram­
bique du très libéral et très démocrate Luc­
ca. 

1( In quei giorni si viveva in uno stato di 
euforia II. On dirai t qu'il en a la nostalgie, 
on dirait p r esque qu'il la regrette, cette 
folle et criJ;ninelle euphorie, folle et crimi­
nelle d'abord parce que l'Italie n 'était pas 
préparée, folle et criminelle ensuite parce 
qu 'on se réjouissai t à la pensée de pouvoir 
se jeter enfin sur des pays libéraux et dé­
mocrates , de pouvoir effacer de la face de 
1,1 terre ju squ 'a ux derni ères t.races de liberté 
eL de démocratie. 

« L'idea di una ltalia forte e grande (au­
thentique aspiration, authentique cliché na­
tional-fasciste) non pcteva ,wn risvegliare nei 
giovani quell'innato amor patrio che sem­
pre li ha distinti in ogni tnomento, anche nei 
più gr avi, e le prime tradotte di volontari 
(contre la liberté et la démocratie) lasciavano 
le città e si avviavano verso i fronti di 
combattimento , salutate fraternamente da 
quanti non erano ancora riusciti ad imitare 
l'esempio (selon ce beau spécimen de libé­
ral et de démocrate était-ce donc là un e­
xemple à imiter?») . 

« Migliaia di giovani in gr ig io verde od 
in camicia ne ra (Inouï! ce curieux exem­
plaire du libéralisme et du démocraticisme 
italien éprouve même le besoin d'exalter la 
milice fasciste, les Prétoriens - « grassement 
payés» - du Dictateur! Où se sont-ils d'ail­
leurs distingués ces mercenaires?) avevano 
dato l'addio alla vita civile, avevano lascia­
to gU-' studi e gli impieghi per accorrere com­
patti al richiamo della Pat ria ». Donc, selon 
le sieur Lucca, la décision du parti fasciste 
était « il richiamo . della Patria» , l'appel de 
la Patrie. Se rend-il compte qu'en parlant 
d 'appel de la Patrie il tend à justifier, 
lui le prétendu libéral, lui le prétendu dé­
mocrate -, une guerre d 'agression des an .. 
tilibéraux et antidémocrates contre des pays 
libéraux et démocrates , un e guerre d'agres­
sion ayant pour but non seulement d'asser­
vir ces pays par la force des armes, ce qui 
était déjà antilibéral et antidémocrate, mais 
encore d'y installer des gouvernements anti­
libéraux et antidémocrates, là, dans taute l 'Eu­
rope et dans le monde entier? Se rend-il comp­
te , ce libéral et démocrate de J'école du 
« Monitore H, qu 'en parlant ainsi il tend à 
justifier une guerre qui avait pour objet 
la suppress ion de la démocratie et des liber-

_tés les plus é lémentaires sur toute la face 
de la terre? 

Non ! il ne s'en r end pas compte, il con­
tinue de plus belle: 

« Noi non abbiamo allo r a errat0, abbiamo 
obbedito e servito J'Italia H. Pour cet ét range 
libéral et démocrate, l'appel du pa:rr.i anti­
libéral et. antidémocrate par excellence c'est 
l'appel de J'Italie. Obéir à Mussolini c'est 
obéir à l'Italie. Ser vir la tyrannie c'est ser­
vir l'Ita li e. Le moins que l'on puisse dire 
c'est que ce n'est guère flatteur pO'.lr l'Italie. 

Mais poursuivons, cela en vaut la peine. 

llEC111lJCA 110N 
Contrairement à ce qui a été dit dans 

la note contenue en tête de J'article publié 
dans notre dernier numero sous le titre Il Ré­
ponse à M. Graziola Il, il resulte que le jour­
nal 1( Il Lavoro - Le Travail Il a b ien publié 
la réponse de M. Fosseret à M. Graziola. Le 
numéro de ce journal contenant la reponse 
en question ayant paru avec quatre jours 
de retard sur sa date habituelle, nous n'a_ 
vons pu constater la publication de cet ar­
ticle que quand notre journal était déjà sous 
presse. 

« E partivano spensierati, (pour certains 
le terme est approprié, v u l ' é duc a · 
tion qu 'i ls avaient reçue et qui avait déve­
loppé incomparablement plus leurs muscles 
que leurs cerveaux) tra 10 sventolio delle 
fiamme di combattimento ; gi ovani forti, gio­
vani a cui sorrideva la vita erano là, pronti 
a dare tutti se stessi alla Patria» (encore!). 

« Pure noi eravamo fie ri deI nostro piumet­
to di bersagliere, della nostra penna ne ra ». 
Précisons : J'euphorique Lucca portait-il les 
plumes de coq, la plume d 'aigle ou simple­
ment... la chemise noire? 

« Tempi belli allora H Pour le très libéral 
et très démocrate Lucca c'était alors le beau 
temps, quand toute l'Europe libérale et dé­
mocratiqu e (seules la Suisse ' et la Suède ' 
exceptées pour le moment) râlait sous le ta­
lon nazi, quand les défenseurs de la liberté 
e t de la démocratie étaient en pleine dé­
route, laissant derriè re eux des traînées de 
cadavres qu'écrasaient les chars d'assaut hit­
léri ens , quand les villes flambaient, le sang 
coulait à flo ts, les camps de concentration 
se remplissaient d 'êtres humains, hommes, 
femmes et même enfants, que l'on faisait 
mourir de faim, ou transformait en cobayes, 
ou éto uffait par centaines à la fois dans les 
chambres à gaz; oui, c 'était a lors le beau 
temps... mais seu lement pour les antilibé­
ra ux, les ant idémocrates, les fascistes et les 
sadiques . 

« Tempi belli a ll ora, tempi difficili (ils n'ont 
[Jas dù être t r ès difficiles pour lui , 
sa ns quoi il tiendrait un autre langage) ma 
in noi era la sola convinzione, noi inten­
devamo volere il trionfo delle . nostre armi 
con il solo scapa di veder sventolare sempre 
più in alto il tricolore italiano ... Il. Est·ce 
qu'il ne se rend pas compte ce beau type 
qui se défend d'être nationaliste, qui écrit 
dans un journal qui se proclame hautement 
libéra l et démocrate, est-ce qu'il ne se rend 
pas compte qu'une telle expression est archi­
nationaliste, chauvine au possible, que c'est 
là un slogan répété jusqu 'a u dégoût par les 
fascistes, qu'e lle contient en puissance tou s 
les crim es imaginables contre la liberté, la 
démocratie, la justice et l'humanité? Et ce t 
artic le s'adresse: « Ai giovani d'oggi». N'est­
ce pas déjà trop que cette camelote cocardière 
ait formé la jeunesse d'hier, la jeunesse fa­
sciste? Veut-on cr éer une nouvelle généra­
tion fasciste? 

Après la publication d'un article de ce gen­
re, il ne reste plus .à la Direction du « Mo­
nitore H, s i elle a un brin de logique et de 
pudeur, q u'à r emplacer son titre de « Moni­
tore Valdostano H par un de ceux-ci: « La 
Coccarda H, ou 'I;>ien « Il Nazionalista-sciovi­
nista» , ou encor e simplement « Il Meridiano 
d'Italia - edizione torinese». 

E. Proment 

Au Conseil de la Vallée 
-.,...ra- œ .. 60 

(SlIi//' de la t.re page) 

Le Conseil vote ensuite une mise de fonds 
de L . 25.000.000 pour la construction du 1er 
t ronçon de la route de Champdepraz. Le Con­
seil approuve l 'achat du grand verger de 
r.ropriété Chabloz situé à Aoste, au couchant 
de la Tour de Bram afam . Ce ver ger sera 
transform é en jardin public pour les en­
fa·nts. 

Une mi se de fonds de L. 5.000,000 est vo­
tée à l'unanimité pour l'exécution des plans 
d'extension du Breuil , de Courmayeur , Gres­
soney:, Champoluc, Ayas, Pila, Pré-St-Didier. 

Une dépense de L. 7.000.000 pst prévue pour 
l'envoi de 12 jeunes valdôtains il l'Ecole hô­
te lière de Lausanne. 

En fin de séance le Conseil de la Vallée, 
su r proposition de l 'AssesseuL au Tourisme, 
vote l'ordre du jour suivant contre le pro­
jet du téléphérique du Mont Cervin: 
LE CONSEIL DE LA VALLEE D'AOSTE 
Attendu que tous les amants de la mon­

tagne et les défenseurs de l'intégrité des 
beautés naturelles se sont opposé,s au projet 
d 'un téléphérique sur le Mont Cervin; 

Etant donné que l a Vallée d'Aoste a un 
intérêt touristique et historique tout particu-
1 ier à ce que l 'intégrité du Cervin soit con­
ser vée intacte , d 'autant plus qu'à la conquête 
de son sommet est lié le nom des guides de 
Valtournanche et celui de l 'alpinisme valdô­
tain; 

Vu les lettres h) et q) de l'article 2 du 
Statut Régional; 

DECLARE 

que tout projet tendant à rejoindre, au moyen 
d'un téléphérique, le sommet du Mont Cer­
vin devra être rejeté; 

AFFIRME 

que le Mont Cervin doit être maintenu dans 
son intégrité en empêchant toute construc­
tion d'oeuvres qui pourraient compromettre 
sa beauté et sastruct1.lre. 
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FLATULENCES ROMANTIQUES 
Heureuse et surprenante nouveauté! Le 

({ Monitore» du 5 octobre vient enfin de pu­
bl ier un article en français . Cet article a 
rr.ême été mis en première page, ce qui nous 
., fait penser tout d'abord que les gens du 
« Monitore» étaient devenus un peu plus val­
dôtains. Hélas' dès la première ligne je 

me suis aperçu qu'il n'avait été mis 

la que parce qu'il attaquait violemment le 
Conseil de la Vallée et l'Union Valdôtaine. 
Les r édacteurs de l'or gane libéral-nationaliste 

se ) ce censeur fait lui-même de gr csses fau · 
tes de français, bien réelles celles-là. 

Nous ne commettrons pas l'injustice de lui 
attribuer toutes les fautes dont son article 
est rempli: la plupart doiven~ être des fau­
tes d'impression, ou comme on dit en lan­
gage d'imprimerie de3 « coquilles» . ,elles cel­
les-ci: « personne n ' osent», « machenerie». 

« tache» au lieu de tâche, « disilillsion», :( né­
a mmoins» « reignante» etc. ; mais il en es t 
d'autres que nous devons nécessairement lui 

ne sont pas gens à laisser échapper une si attribuer, par exemple celles· ci: « mettre la 
bonne occasion. Leur devise doit êt.re: « tout 

ce qui entre fait ventre» et ils se soucient 
fort peu de savoir si la camelote qu 'ils dé­
bi tent engraisse les boyaux ou les gonfle 
de flatulences. 

L'a uteur du di t article, valdôtaine émigrée 
en Amér ique, y raconte les impressions de 
son retour au pays natal, qui lui auraient 
fait, à ce qu'elle dit, l'effet d'un « j'éveil des 
plus dou loureux». Nous regrettons qu'elle 
n 'ai t pas pu continuer ses r êves, mais pour­
quoi accuser le Conseil de la Vallée et l'U­
nion Valdôtaine de ce réveil? Doivent-ils ê­
tre tenus pour r esponsables de ce que M.me 
B. se plaît à r êver au lieu de regarder la 
r éa li té en face, puis à son réveil s'étonne 
de ce que la réalité ne correspond pas à ses 
r êves. D 'ailleurs ne dit-elle pas elle-même 
que ses rêves étaient « utopiques», autrement 
dit irréalisab les, et ne tombe-t-elle pas dans 
la p lu s grossière des contradictions quand el­
le r epr oche aux autorités régionales de n'a­
voir pas réalisé ce qu'elle-même juge de 
son propre aveu irréalisable? 

poce dans l e nez à ... » au lieu de « mE'ltre la 
puce à l'oreille ». « faire un pan de nez» 
au lieu de « faire un pied de nez)l. Comme je 
reconnais n 'ê tre qu'un ignorant, contrairement 
il M.me B. qui se croit très savante, j'ai con­
sulté deux dictionnaires, dont un de l'Ara­
démie, pou r voir si je n 'y trouverais pas 
par hasard ces locutions que je n'avais ja­
mais entendues: « mettre la puce dans le 
nez» et « faire un pan de nez». Je nE' les a i 
pas trouvées. 

Et ce charabia: « qu'aucune autorité, qu'el­
le soit ne peut s'emparer des droit~ d'un 
village)); ne mérite-t-i1 pas qu'on s'écrie. 
comme notre censeur: « Grand Dieu, com­
ment peut-on êt re si ignorant de l ~. langue 
fra nçai se? »). 

Et que pensent les lecteurs du « Monitore » 
de ces bizarres images ' et comparaisons de 
leur professeur de style: « Si un e bombe 
m'était tombée sur la tête, en plein ciel se­
rein, le choc n'eùt pas été plus violent, car 
il détruisait d 'un coup, tous mes idéals, mes 
rêves, mes visions d'une Région d'Aoste, vo­
guant en plein plébiscite pour le bien du 
peuple». La bombe et le ciel serein! Le plé­
biscite et ' la navigation! Quels rapports? 

dans ce moyen-âge « glor ieux»? QLle vous 
attendiez avec impatience le poète qui le 
chanterait, et que vous avez été profondé­
ment déçue de revoir votre pays complète­
ment différent de l 'image que vous vous 
faisiez de lui dans vos r omantiques « v i­
sions» moyenâgeuses? 

C'est surtout cela qui a déçu not.rE' Gf'or­
de Sand; comme à tout romantique il lui 
fallait le glorieux , l'épique et le poétique, 
le panache et le plumet, les galons, les é­
paulettes, les tambours et les clairons, le 
« pimpant », le clinquant, le fardé, le théâ­
tral, en un mot le « décor» de papier m â­
ché. Bélas! rien de tout cela: pas de Rol Rnd 
chevaleresque, pas de Rodrigue numéro deux, 
pas de ,Siegfried courageux: « Quels brise­
ments, quels désenchantements cruels» gémit­
elle très romantiquement. Il ne reste plu s 
qu'à passer de l'autre côté de la barricade, ce 
qui est. tout à fait naturel pour un roman­
tique, espèce qui se distingue par son amour 
de l'accessoire et son mépriS du principal. 

Que j 'en ai connus de ces romantiques, de 
ces nationalistes (les termes sont synony­
mes) pour lesquel s l'accessoire est tout, le 
principal rien; tour à tour nationalistes verts, 
nationalistes bleus, nationalistes rouges, mais 
toujour s sincèrement national istes, toujou r s 
amis du panache, du clairon, du pimpant. 
du clinquant, de la parade, seule.> choses 
qui comptent pour eux, allant toujours où 
i i y en a le plus, ou bien s'efforçant d 'être 
plus empanachés, plus claironnants, plus f rin­
gants, plus paradants et pétaradants que leurs 
frè r es jumeaux, les romantiques qui se trou­
vent de l'autre côté de la barricade ou de la 
frontière. 

En tant que romantique M.me B. a fait 
une excellente affair e en passant du cô­
té des libéralo-nationalistes du « Monitore 1>: 

elle y t r ouvera infiniment plus de cet ac­
cessoire qu'elle prend pour le principal. Le 
drapeau y est déjà plus « joli», plus « pim­
pant »; dans le nôtre, comme dans le carac­
tère valdôtain, il y a trop de noir pour ceux 
qui aiment le « pimpant ». 

E. P. 

NOS MONUMENTS HISTORIQUES 

L'Hôtel des Monnaies 
A partir du XLI siècle les Princes 

de Savoie frappaient monnaie en Val­
lée d 'Aoste et précisement à B~d, 
Montjovet, Donnas, Cly, Brissogne, 
Aoste et Ohâtel-Argent. 

Ces monnaies subissaient toutefois 
d 'assez fréquentes variations. Le Con­
seil des Commis, afin d'éliminer cet 
inconvénient, éleva un hôtel des mon­
naies à Aoste, au Bourg-St-Ours et 
donna aux frères Nobles DE TOLLEN, 
la concession de l'exercice, en fixrunt 
le nombre, la valeur et la quantité, 
des différentes pièces. D 'après un pri­
v.ilège acoordé aux Valdôtains p~ les 
Ducs de Savoie, aucune autre valeur, 
pouvait avon-cours dans le Duché 
d 'Aoste. Les premières pIe ces d' 0[', 

d 'argent et de cuivl'e sortirent de l'hô­
tel des monnai.esen novemhre 1549 et 
portaient le nom de la Vallée et les 
armes ùe la Savoie. Les pièces suivant 
leur valeur se norrunaient: écu d'oll.· 
ou Iteston, florin, g,ros, .cart, patac, 
fort, ùenier. Vers le 1600 l'introduction 
des valems étrangères dans le Duché 
d 'Aoste, imposée par les Ducs de Sa­
voie, qui voulaient abolir Ce pl'àilège, 
donna le co up de gdce à l'hôtel des 
monnaies . Cette construction moyenâ­
geuse avec sa façade de pi'erres noi­
râtres, ses belles fenêtres à crOIsees, 
'son large salon, où r ègne encore au­
jourd 'hui une ambiance des jours d'au­
trefois, appartient à l'Administration 
Rég,ionale. 

Cette ancienne ,demeure pounait, a­
ve.c une dépense très ·réduite, être a­
ménagée confortablement et servir com­
me SIege à des associations de culture 
et de traditions valdôtaines. 

Voilà une femme qui vient d 'Amérique où 
elle r éside depuiS quar ante ans et où elle 
a eu le loisir de r êver à une Vallée d'Aoste 
idéa le (loisir que nous n'avons pas, étant 
donné que nous sommes en première ligne 
et que nous devons lutter sans répit contre 
des adversaires .plus nombreux et mieux ar­
més), elle se scandali~e de constater qu 'un 
hameau situé « sur la rive gauche de la 

Doire» n'a pas encore l'eau potable, elle se 
démène (et c'est très beau de sa part) pour 
la lui obtenir, n 'ayant pas réussi dans les 
quatre jours qu'elle est r estée ail pays, elle 
repart furieuse, lançant l'anathème contr e 
le Conseil de la Vallée et l'Union Valdô­
taine, allant jusqu'à qualifier cette dernière 
de « machinerie de vengeance 1>. 

A présent une demande: M.me B. con­
naît-elle la signification , de l'adjectif « pim­
pant »? Elle qualifie de « pimpante~» ces phra­
ses: « Valdôlains, soyons unis» et « Nous ,vou­
Ions le plébiscite ». ( Ces belles ;Jhr ases pim­
pantes; dit-elle, que d'écrits ne m'avaient­
elles pas fait tracer ... ». De deux choses 
l'une: ou e ll e ne connaît pa, la signi­
fication de l'ad jectif en question, ce dont 
j'ai le droit de m'étonner de la part d 'une 
personne qui donne des leçons de langue 
à tout venant; ou bien elle qualifie de « jo­
lis» d ' « élégants» (telle est la Signification 
de pimpant) des cris de bataille, ce qui est 
un signe profondément révélateur de sa « for­
ma mentis» et de la conception qu 'elle se 
faisait du mouvement valdôtain. 

En mar~e ~e l'inauguration des Ecoles d'Issogne 

Il y a encor e un hameau qui n'a pas 
l ' eau potable, donc, selon cette brave 
femme, le Conseil de la Vallée ne s'est ja­
mais soucié de l'eau potable; il y a en cure 
un hameau qui n'a pas l'eau potable, donc 
le Conseil de la Vallée ne s 'est Jamais soucié 
ni de téléphones, ni de lignes électriques, ni 
de routes, ni de rus d 'irrigation, ni de bâ­
timents scolair es, ni d'une école d'agriculture, 
ni de laiteries sociales, ni d 'aide aux pay­
sans pour l'achat de machines ou l'embellis­
sement de leurs habitations, ni de quoi que ce 
soit. « Que fait-on alor s de l'argent du Casino 
de St-Vincent 1> - demande cette parfaite lo­
gicienne? 

Si nous ne devions citer que les noms 
des communes et des hameaux où le Con­
seil de la Vallée a subventionné des installa­
tions d 'eau potable au cours de ces deux 
dernièr es années, il y en aurait pour rem­
pli r troi s colonnes du journal. Qu'il suffise 
de savoir que le nombre de ces installations 
d 'eau potable subventionnées au cours des 
deux dernières années est de 293 (deux cent 
nonante-trois) pour une dépense de 138.240.000 

(cent trente-huit millions deux cent quarante 
mille). Mais pour cette brave femme, tant 
que tout n'a pas été fait rien n'a été fait, 
ou plus exactement (et il y a quantité de 
gens qui raisonnent de la sorte) tant que ce 
qui la touche de plus près n'a pas été fait rien 
n 'a été fait. 

Non contente de faire la critique de l'Ad­
ministration régionale, elle critique aus­

si le françaiS de nos journaux avec une 

outrecuidance sans égale. Il par aît, d'après 
ce professeur de lan gue, que lé mot « éco­
lage » n 'est pas françaiS: « Grand DicLl, s'é-

Ceéi explique, mieux que la résistance ren­
contrée dans l'exécution de la tâche qu'el­
le s'était imposée, motif insuffis~nt à justi­
fier son langage, ceci, dis-je, explique sa ré­
action disproportionnée et ses louanges à 
Rome. Car elle ne se contente pas de vitu­
pérer l'Administration régionale , elie exalte 
Rome « à qui , dit-elle, nous devons que nous 
ne sommes pas encore replongés dans le 
Moyen-Age ». ' Sans doute hier disait-elle le 
contraire. Je sais à quelle catégorie appar­
tiennent les gens qu i font des bonds sem­
blables, à la catégorie des romantiques, dont le 
caractère fondamenta l est de mépriser la logi­
que et le bon sens. Mais lisez ce passage où 
apparaît on ne peut mieux le romantisme de 

cette femme ainsi que la contradiction per­
manente où elle nage comme dans son élé­
ment : 

« Car pour moi , je 
que celles de notre 
le, siècles écoulés, 
poèmes épiques, tels 

n 'avais d 'autr e,., visions 
glorieuse Vallée, pendant 
son histoire digne des 

que la « Chanson de Ro-
land », « El Cid», le Niesberlungenlied, Potc. 
etc. Quand par aîtrait donc le poète qui chan­
terait enfin les gloires de notre petit, Pays?»). 

Et quelques lignes à peine avant d'avoir 
exalté le moyen-âge avec cette exagération 
bien romanti que, elle avait rappelé avec hor­
reur le « Moyen Age et ses méthodes inhu­
maines ». Un moment 'après elle di.r a: « Le 
plébiscite en Vallée d'Aoste? Mais ce se~'ait 

le retour immédiat au Moyen Age, avec 
deux seules classes régnantes et le Tiers­
Etat détruit à tout jamais. Qui pourrait 

crie-t-elle, comment peut-on être ,si ignorant · considérer cela? ». 
de la langue française?»). Mais ce censeur 
qu i prétend corriger son pr ochain, et le fait 
à to rt et à traver s, sans rime ni ~ai~on (il 

va sans dire que le mot « écolage» est fran­

cais et qu'on peut le trouver dans le Larous-

Mais comment: « qui pourrait cc:nsidérer 
cela?»). Ne venez-vous pas de dire que le 
moyen-âge 
plaiSiez à 

était votre idéal? Que vom vous 
vous reporter par l'im;;>gination 

ous publions ci-après le texte du dis­
cours prononcé par M. l e SyndiC d 'Issogne 
à l 'occasion de l'inauguration des écoles. 

* * * 
En ma qualité d.e représentant de la Com-

mune d'Issogne, j'ai l'honneur de saluer ici 
les autoritées civiles et rellgleuses de la Val­
lée. 

A chacun et à tous je dis merci! Merci Mes­
sieurs d 'être venus rehausser de votre pré­
sence l'inauguration de ce bel édifice. Merci 
u'avoir donné à ce petit coin de la Vallée 
d'Aoste, petit et pauvre de ressources, mais 
riche d'enfants, un édifice où ces enfants 
pourront se former et s 'instruire dans une 
ambiance' vraiment digne. 

Le Gouvernement de la Vallée n 'a pas 
déçu ses électeurs, nous lui en témoignons 
notre reconnaissance. 

Mais nous comprenons bien que la Vallée 
n 'aurait pas pu faire pour Issogne ce qu 'elle 
a fait s'il n 'y avait pas une autonomie val­
dôtaine. 

C'est grâce à elle et c'est grâce à ceux 
qui pour l'autonomie ont travaillé et qui , 
comme Chanoux, ont sacrifié leur vie, qu 'Is­
sogne peut aujourd'hui se vanter d'avoir une 
des plus belles écoles de la Vallée. 

Encore merci! 
Et maintenant qu'on me permette de dire 

un mot en partiCUlier aux institutrices et aux 
instituteurs. Cette école a de belles salles 
et des corridors spaCieux et hygieniques, 
de beaux bancs, de belles tables et d'amples 
fenêtres, etc. 

Vous enseignerez à nos enfants à lire et 
;!. écrire, à se conduire comme il faut. Vous 
préparerez de bons citoyens, je n'en doute 
pas! MAIS JE VOUS DEMANDE DE PRE­
PARER AUSSI DE BONS VALDOTAINS! 

Et pour cela apprenez-leur avec l'amour 
de leur petit pays, la connaissance et l'usage 
de la langue française qui est la langue 
mère de notre patois, notre langue mater­
nelle. 

Souvenez-vous que c'est grâce à notre par­
ticularisme Iinguistiqùe, à notre histoire, que 
le gouvernement nous a reconnu le droit à 
l'autonomie. Souvenez-vous que notre popu­
lation est pauvre, que nos enfants ne sont 
pas des fils à papa qui trouvent la soupe 
faite , et que si parmi nous quelqu'un âoil 
cmlgrer à l'étranger, il ne pourra pas :;e 
faire comprendre, s'il parle seulement l'ita­
lien, Illais s'il parle le français, s'il connait 

le français il se fera comprendre dans tous 
les pays du monde. 

Moi qui vous parle, j'ai émigré en Suisse, 
ep. France, en Amérique et je puis vous dire 
que grâce à cette langue j'ai pu me tirer 
d'affaire dans plus d 'une difficulté. 

NOUS VOULONS QUE DE CETTE ECOLE 
SORTENT DES ELEVES QUI CONNAISSENT 
LEUR LANGUE MATERNELLE ET QUI SA­
CHENT FAIRE HONNEUR A LEUR PAYS 
PARTOUT OU ILS IRONT. 

Je tiens à remercier encore tous ceux qui 
ont travaillé à la construction d'e cet édifice, 
depuis les directeurs des travaux jusqu'au 
plus humble des ouvriers. Toute la popula­
tion aussi, et à sa tête notre administration, 
nos conseillers et notre curé, a dù faire, 
parfoiS, des sacrifices personnels d'intérêt ou 
de sentiment, - mais nous avons été tous 
vnis pour l'intérêt général, sans distjnctions 
de partis, sans égoïsmes perso.onels - et grâ­
ce à cette union nous avons réussi! 

Hé bien! Comme nous avons été 'tous unis 
hier dans le travail et dans la peine, soyons 
unis aujourd'hui aussi dans la joie. Buvons 
un bon coup de vin à la santé du Conseil de 
la Vallée, dans l 'espoir qu'il nous aidera 
toujours dans nos besoins et que nous pour­
rons revoir encore d'aussi belles fêtes!' 

Crions bien fort Vive la Vallée d'Aoste! 
Vive Isso.!me! Vive l'Autonomie! 

A traver~ la Vall~e 
tt..RVIEK. - Mariage 

Nous avons le plaiSir d'annoncer que Ma­
demoiselle Vuillen Elvire vient d 'unir sa des­
tinée à celle de M. Luboz Ambroise. 

Nous adressons à ce nouveau foyer valdô­
tain nos meilleurs voeux de bonheur et de 
prospérité, 

(JOG ~ I~. - Décés 
Dans la soirée de dimanche 23 du mois 

dernier le jeune Cavagnet Bruno de 18 ans, 
revenant en compagnie de son père d'une par­
tie de chasse dans le vallon de l'Urtier, on 
ne sait comment trébucha et tomba. Dans 
la chute, un coup partit de son fusil laissé 
imprudemment sans sûreté et le blessa m,or­
tellement. 

Nous exprimons nos plus vives condoléances 
à tous ses parents. 
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AOS'I'E t:;OGNE. - Roule 
Décès 

Monsieur Louis Perruquet vient de décé­
der au bel âge de 74 ans après une vie en­
tièrement dédiée au travail et à la famille. 
Cet homme honnête et travailleur savait exer­
cer son métier de drogUiste avec affabilité 
et compétence. Il avait l'entière confiance 
de sa clientèle et surtout des campagnards 
auxquels il savait donner d'utiles conseils. 
Valdôtain de coeur et d'âme il était un dé­
fenseur intelligent et enthousiaste de notre 
cause. 

Nous adressons nos plus vives condoléan­
ces à son épouse et son fils , membre de l'U-
nion. 

* * * 
Le 6 octobre est décédée M.me Casassa 

Philomène née Demarchi. 
Nos condoléances émues à sa fille et à son 

gendre Bionaz Ernest, membre de notre mou­
vement. 

UH~'I'ILLOS. - Mariage 
. Nous apprenons en dernière heure la bon­

ne nouvelle du mariage entre M. le Prof. 
César Dujany, Conseiller régional, et M.elle 
Tosquis institutrice. Issus de deux des meil­
leures familles de Châtillon, ils ne feront, 
nous n'en doutons pas, que continuer la tra­
dition d'honnêteté, d'intelligence et de tra­
Yail qu'ils ont héritée. S'étant voués comme 
enseignants à l'instruction de la jeunesse, ils 
formeront certainement un foyer modèle fon­
cièrement valdôtain. 

Nous leur adressons nos compliments et nos 
meilleurs voeux. 

la Junie ftélionale à Ayal 
Sur invitation de la Commune, la Junte 

régionale s'est rendue à Ayas le 26 septem­
bre. 

Il s'agissait d'étudier le problème très dé­
licat du passage à travers le village de la 
nouvelle route qui devra relier Ayas à Cham­
poluc par le hameau de Bizou. Les travaux 
du premier tronçon de cette route vont bien­
tôt commencer. 

L'agglomération d'Ayas, qui est une des 
plus pittoresques de la Vallée d'Aoste, est 
traversée par une route très étroite. Si la 
nouvelle route devait emprunter son tracé, 
il faudrait procéder à la démolition d'une 
dizaine de maisons et de rascards. Il paraît 
que les Ayassins préfèrent cette solution qui, 
bien qu'elle demande un sacrifice de la part 
de _ pluSieurs propriétaires, aurait l'avantage 
de ne détourner du village ni le commerce 
ni le mouvement touristique. La route pour­
rait aussi passer en aval du village, à la li­
sière des maisons; mais alors il faudrait 
construire un mur-rempart qui serait très 
coûteux. Si la route devait passer encore plus 
en aval on craint qu 'Ayas ne soit trop lais­
se de côté. D'autre part il est presque im­
pOSSible que la route passe en amont du 
village. 

Si l'on devait adopter la première solu­
tion il paraît, tout au moins à l'heure actuel­
le, que les propriétaires des maisons con­
sentiraient à ce qu'on les démolisse. Il est 
à souhaiter que cette décision soit tout aussi 
ferme au moment du commencement des tra­
vaux. 

La Junte régionale, M. le Syndic, M. le 
Conseiller Bréan, les Conseillers communaux, 
M. le Curé et toute la population ont étudié 
ces différentes solutions le 27 septembre en 
parcourant les routes et les abords du villa­
ge après qu'une jeune fille eût adressé à 
Monsieur le Président de la Junte, Avt. Ca­
veri, et aux Assesseurs, la bienvenue d'Ayas. 
Ils purent ainsi entendre l'avis de la popu­
lation et considérer le pour et le contre de 
chacune des solutions. 

Ce dont on doit se préoccuper c'est de 
maintenir à Ayas son cachet unique. Si la 
première solution devait prévaloir, il fau­
drait reconstruire les anciens rascards afin 
que cette agglomération ne perde ni son 
cachet ni sa beauté. 

Nous devons féliciter vivement la popula­
tion d'Ayas de l'intérêt qu'elle porte à la 
solution de ses problèmes. 

Ici à Cogne nous sommes contents des tra­
vaux que le Conseil de la Vallée a entrepris 
sur la route, à partir de Sarre jusqu'à l'em­
branchement de Pondel environ. Sur ce tra­
jet la route a été goudronnée et cela favori­
sera beaucoup le mouvement touristique. 

Les travaux de la route de Gimillia.n vont 
Lien aussi. Toute une nouvelle zone agri­
cole et touristique est valorisée. 

Pour augmenter notre satisfaction nous ve­
nons d'apprendre que le Conseil de la Val­
lée vient de délibérer l'exécution d'un tra­
vail d'importance capitale et qui donnera à 
Cogne une entrée digne de la grande sta­
tion touristique qu 'elle est. Par une mise de 
fonds de 40.000.000 la Vallée a en effet dé­
cidé de transformer la route de Crétat à Co­
gne en une grande promenade. La partie cen­
tJale goudronnée, large 6 mètres, sera spé­
cialement réservée aux véhicules. Deux pro­
menades latérales, larges 2 mètres chacune, 
seront réservées aux piétons et aux prome­
neurs. 

La Vallée envisage aussi l'élargissement de 
la route aux abords de Vièyes dans les points 
les plus étroits. 

Les Cogneins, qui sont en majorité de bons 
Cnionistes, avaient bien raison de croire à 
la résurrection de la Vallée d'Aoste. 

GIG~OD. - Décès 
Dernièrement est décédée M.me Farcoz Al­

phonsine, née Borre, à l'âge de 49 ans. 
Nous adressons nos plus sincères condoléan­

ces à son mari, à son fils, à tous ses pa­
rents, en partiCUlier à ses frères, membres 
de notre mouvement. 

IN'I'ROD. - Une voix d'or s'esl éteinte 
La chantrerie d'Introd est en deuil: son 

Directeur, M. Fusinaz Alphonse, est décédé 
le 28 septembre dernier après quelques jours 
seulement de maladie. 

Quoique ayant atteint le bel âge de 80 ans, 
i! était encore d'une énergie et d'une vi­
gueu r exception nelles et sa mort a pelll­
blement surpris toute la population. Mais ce 
n'était pas seulement au phySique que cet 
homme représentait l'exception: il était doué 
d 'une voix au timbre merveilleux, d'une puis­
sance sans limites et qui était restée extraor­
dinairement jeune jusqu'à sa fin . 

Son goût pour la musique, sa vaste et 
profonde connaissance en la matière en a­
vaient fait un maître réputé et il est peu 
d'églises de la Vallée qui n'aient retenti sous 
les accents de son magnifique organe. Tou-

Le refuge "Turin" est terminé 
Le nouveau refuge Turin au col du Géant 

est terminé. 'La fête de la mise sur pied de 
la poutre maîtresse a été célébrée dimanche 
14 octobre. Il ne s'agit à présent que de pour­
voir à l'ameublement de ce nouvel édifice 
qui sera en état de s'ouvrir au publiC l'été 
prochain. Nous pouvons affirmer qu'il s'agit 
du plus moderne des refuges des Alpes. Ce 
fait est d'autant plus remarquable si l'on 
pense qu'il s'élève il une altitude de 3500 

mètres. 
Les sections d'Aoste et de Turin ont priS 

l'initiative de cette nouvelle construction, mais 
c'est seulement grâce à l'appui financier du 
Conseil de la Vallée que le but a été atteint. 

Par cette réalisation la Vallée d'Aoste a 
acquis un nouveau titre à la reconnaissance 
des alpinistes italiens et étrangers. 

Ce refuge de trois étages aura 150 lits, 
deux salles à manger (une de 150 places et 
l'autre de 40), un grand café, une salle pour 
les guides, un bureau pour les services de 
douane, une boutique. 

Tout cela a surgi en trois mois. 
Monsieur le Vice Président Général du 

Club Alpin, Avt. Negri, M. le Doct. Andreis, 
Président de la Section de Turin, les autori­
tés et les gUides de Courmayeur, M. le Cure, 
ont vivement félicité l'entreprise et les ou­
vriers. M. l'Assesseur Deffeyes représentait la 
Vallée et, avec les membres du Conseil de 
direction de la Section, le Club Alpin d'Aos­
te. 

tes les fois qu 'il s'agissait de rehausser une 
fête religieuse on faisait appel à son con­
cours qu 'il donnait toujours avec enthou­
siasme et, pendant plus de 65 ans, les notes 
graves de sa prière chantée ont accompagné 
au champ du repos les générations qui l'ont 
précédé dans l'éternité. 

Aussi ses funérailles furent-elles grandioses: 
on notait la présence de 14 prêtres, la po­
pulation locale au complet et une multitude 
d'amis venus de dehors ; les chantres des 
paroisses environnantes s'étaient joints à ceux 
d'Introd pour exécuter une Messe de Perosi , 
sous la direction du Maestro Macioce. 

C'était juste de rendre un témoignage de 
reconnaissance et de regret à ce bon valdô­
tain qui a aimé sa famille, son Eglise, son 
Pays et qui a rendu tant de services à se, 
conci toyens. 

Paix ' à son âme et condoléances à sa fa­
mille. 

lUOSI'JO t'E'I' .• - Décès 
C'est avec beaucoup de regret que la ré­

daction du journal a appris le décès de M.me 
Gens Marie, née Crétier, mère de M. Gens 
Pierre-Constant, hôtelier, Président de notre 
Section de St-Vincent et Conseiller de cette 
Commune, ancien membre du Comité Central 
âe l'Union. 

Elle présente aux parents et en particulier 
a M. Gens Pierre-Constant ses condoléances 
émues. 

S'l'· \ INUEN'I' 
Nous apprenons avec plaisir que M. Frep­

paz et M. le Doct. Perolino, d'Aoste, ont 
gagné le 1er prix Saint-Vincent du photore­
portage. M. le Colonel Bérard a gagné un 
prix pour le cinéma. 

Commune de la-Madeleine 
Avis d'enchère 
IL SINDACO RENDE NOTO 

che nel giorno otto novembre 1951 aile ore 
quattordici, n ell a Segr eteria comunale di La 
Madeleine, in esecu zione della deliberazione 
consilia re n. 132 dell '1l-7-1951 approvata il 
19-9-1951 N. 3475-2, dinanzi a l Sindaco 'sot­
toscritto a chi per esso, avrà luogo un pub­
bli co incanto col .s istema dell 'es tinzione del­
la candela vergine per lappalto dell'alpe co­
munale Charrey-So uverou per la durata di 
an ni se i (1-1-1952 a l 31-12-1957) , col benefi­
cio di disdetta pel' ambo le par ti a lla scader e 
dei t ri enn io. 

L'a lpe ha un a capienza di N. 55 bovini 
gro ssi, a l p rezzo base d'asta di Kg. 600 (se i­
cento) di tontina della prima qualità ed 0-

gni offerta in maggioranza non potrà esser e 
inferioFe a Kg. 20. 

Pel' aderire all'asta ogni concorrente do­
vr à versa re ne ll e ma ni deI Presidente la 
somma di L. 40.000 per le spese d'asta e di 
contralto_ Ai non aggiudicatari il deposito 
verrà restituito subito. 

L 'Ammini strazione .si riserva la piena ed 
in sindacabile facoltà di escludere dall a gara 
q'1;Ial siasi concon'ente, senza che l'escluso pas­
sa recl amar e indennità di sm-ta , nè pretender e 
che g li siano rese note le ragion i deJl'esclu­
sione. 

L 'aggiudicatario, 
deve presentare 

specie in via definiti v·a , 
un fid eiussore solvibile (' 

bene accetto all'Amministrazione comunale. 
L'ag.E( iudicazione è soggetta al migliora­

mento dei ventesimo sul prezzo · di provvi­
sori a agg iudicazione, i cui fatali scadono il 
23-11-1951 ail e ore quattordici. 

Il capit.ol ato d'oneri è visibile nell 'Uffi cin 
comunal e nelle ore di servi zio. 

La Madeleine 1'11 ottobre 1951. 

Il Sindaco 
Vallet Sisto 

Je vends ou loue, excellentes conditions de 
prix, nouveau hôtel moderne, excellente po­
sition, ouvert toute l'année. S'adresser au 
Bureau .du Journal. 

Une autostrade 
de Turin à Aoste 

M. le Prof. Grosso, Président de la Dépu­
tation de la Province de Turin , a proposé 
la construction d'une autostrade de Turin à 
Ivrée afin de faciliter les communications 
vers la Vallée d'Aoste lorsque le tunnel du 
Mont-Blanc sera percé. 

Cette déci sion semblerait démontrer que cer­
tain s milieux de la Ville de Turin ne se­
raient plus contraires au percement du Mont­
Blanc. 

Les membres de la famille Gens, vivement 
touchés de la grande démonstration d'estime 
et d 'affection reçue à l'occasion de la perte 
de leur très chère mère 

CRÉTIER MARIE veuve GENS 
remercient les personnes qui ont pris part 

à leur chagrin et plus particulièrement les 
Curés de Saint-Germain et de Montjovet, 
l'Abbé Minuzzo et les Sections de l'Union 
Valdôtaine de Châtillon, Saint-Vincent et 
Cham bave intervenues avec leurs drapeaux. 

Les familles Casassa, Bionaz et Demarchi, 
émues et reconnaissantes pour les témOigna­
ges d'affection et d'estime reçus à l'occasion 
du décès de leur très chère et inoubliable 
épouse, maman et soeur 

Casassa · Philomène née Demarchi 
remercient vivement tous ceux qui par leur 
présente, leurs bonnes paroles, par des fleurs, 
par des écrits et autres témoignages de ~oli­

dar i té, ont pris part aussi éloquemment à 
leur douleur et ont bien voulu les soulager 
en cette triste circonstance. 

Aoste, le 7 octobre 1951. 

Plants de vigne ameracains 
Arbres fruitiers 

Oscar 600lNO -Pinerolo 
Marchandise parfaite - Garantie absolue 

Châtillon 

POL YDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies des yeux - Visites et opéra ­
tions: 2we et 4we vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez et gorge -
Opération des amygd ~ les, adénoïdes 
etc.: 1er et Sme lundi du mois, de 15 
à 17 heures. 

Maladies de la peau el vénériennes -
Traitement des hémon. ïdes, varices, ' 
sa ns opéra tian : 1er et :lme mercredi du 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Rhumatismes, arthrite, traitement ra­
pide des névralgies, névrites , sciatique, 
lumbago cie . jours impaiI's de 9 à 12 h. 

Aérosolthérapie· Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

Agriculteurs ! 
VOUS TROUVEREZ : des objels en ter 
en lous genres ; des Uslensiles pour les 
ArLs et Métiers; lm grand choix de Ra­
soirs, Tondeuses, Ciseaux, Couteaux de 
Lous genres eL ;{OT'nles. Lames «GilleL· 
te l>, Valet, Oxford, Tre TesLe, Franchi­
no eL Lou Les les meilleures marques na · 
tionales eL éLrangeres 

Chez MENEAN, 19, Rue Edouard 
AuberL (Croixde·1TilIe). 

DIR. RESP. EMILE PaOMENT 

Imvrimf'!rle Valdôtainf'! - AOlte 

Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais HERNIE 
SouffranLs, vouleZ-VOlis immobiliser voire HE R N [ E 

LAMARCA 
Siège: TU RI N - Rue Nicola Fabrizi, 45 

Téléph. 72-250 

L'ORTHOPÉDISTE 

reçoit tous les mardis de 9 à 13 heures 

AOSTE - ALBERGO ALPINO 

ST·VINCENT - jeudi 25 Octobre - Hôtel Écu de France 

sans interrompre votre travail ? 

Elle sera contenue rapidement si vous vous servirez 

du contentif LÀMARCA, enregis tré par le « Presidio 

Medico Chirurgico dell ' Allo Comm . Igiene Pubblica ~ 

sous le N. 1111 

!!! 
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